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L E S CRIM E~S

POLI CiH IN ELLE.
(Suite.1

-Mon ami, mon bon ami. everez
donc à votre place, je vous prie. Ecou.
tez un peu les belles hisloires de guer-
re que M. le comte 4ui:laume de
Longue Epée me raconte depuis cinq
quarts d'leure. Qu'y a t il de plus
diux à entendre que le récit d'une
action héroïque fait par le héros lui-
même 1

-. Que quatre millions de canona-
des lui déchargent à la fois leur mi-
traille dans le ventre I p2nsa Polichi-
nelle. Entendre ralâcher pour la soix-
antième fois les campagnes de ce
vieuxbrave ! Et moi qui justcment me
sentais en vt ine de dire de jolies cho-
ses. Ah! ces malheurs-là n'arrivent
qu'à moi.

Cependant, tout en faisar t au de-
dans la même grimace qu un petit
enfant qui vient d'avaler une cuille-
réS £'huile de ricin, il reviat tout
sotiriant et charmant s'asseoir en face
de la reine et du vieux connétable
que les attentions d'Isoline flattaient
et caressaient délicieusement.

biais, avant de quitter Fanfrelu-
che et ses compagnes, Polichinelle
eut le temps d'ajouter :

-Ma toute belle, voici deux peu-
dants d'oreilleil en diamants (en effet,
il les tira de la poche de son gilet et
les lui glissa dans la main), veuilltz
les porter toujours en souvenir de
moi, votre souverain.

Fanfreluche manqua s'évanouir de
bonheur en recevant ce présent ma-
gnifique (chaque pendant valait un
million) et voyant de quelles paroles
gracieuses il était accompagné. Dans
son transport, elle cria: Vive le roi i
ce qui donna lo signal à ses voisins
et à ses voisines, puis aux officiers

LA. QUESTIN DES PECIIERIES

Précautions prises par les p3cheurs américains pour se mettre en gar-
de contre les attaques des autorités canadiennes.

généraux et aux officics supérieu.
rs.

De là l'enthousiasme se communi-
quant comme une trainée de poudre
à l'armée et au peuple, tous ceux qui
n'avaient pas la bauche pleine se ha-
tèrent de crier à_leur tour : Vive le
roi ! Vive le roi il Vive la roi ! 1!!
De sorte que le palais en trembla sur
sa base, que les montagnes retenti-
rent de ce cri, que les échos le répé.
tèrent dans la campagn, et que la
popularité de Polichinelle s'étendit4
sans mesure et sans bornes parmi les
hommes, les femmes et les petis en-
fante. Les petite chiens eux-mêmes
aboyèrent de joie et les petits chats
miaulèrent de bonheur.

De ce côté donc, ce grand Roi n'a.
vait pas manqué son effet, car vous
pensez bien qu'il s'était adressé à
Fanfreluche comme il aurait fait à la
première bourgeoise venue, ne se sou-
ciant que de aire et de faire une de
ces petites niaiseries solennelles par
lesquelles un grand homme d'Etat
attrape les badauds qui forment, au

dire d'Aristote, les onzi dixièmes de
l'espèce humaine.

L'affaire eut même dès le leide-
main des conséquences qu'on n'avait
pas prévues, car le bruit se répandit
de proche en proche que le roi Poli-
chinelle, pour des raisons mystérieu.
se, allait divorcer, qu'il enfermerait
Isoline avec sa mère dans le terrible
château de la Sierra Tonante, e t que
Mlle Fanfreluch?, modiste, mais mo-
deste, allait être épousée et devenir
reine à son tour.

D'qù résulta ceci, que tout. s les
dames du pays qui,jusque-là, avaient
traité fort légèrement la charmante
modiate et ne la payaient que fort ir-
iégulièrement, se présentèrent le mê-:
me 'jour en foule dans son magasin1
pour acquiLter leurs factures, multi-
plièrent leurs commandes sans chica-
ner sur les prix et. doucement, fine-'1
ment insinuèrent à la future reinej
diverses propositionsqui intéressaienti
au plus haut degré leurs frères, leursi
maris et leurs cousine issus de ger-i
mains.

Les uns voulaient être préfets,
d'autres sous-préfet.s, d'autres juges
ou présidents, mais tous auraient pré-
féré devenir trésoriers-payeurs géné-
raux ou même receveurs particuliers:
c'est un métier où l'on gagne beau.
coup sans se donner de peine.

Au reste, Fanfreluche ne s'en fit
point accroire. Elle répondit douce-
ment à toutes ces insinuations qu'el-
le n'avait aucun crédit (ce qui parut
un excus de modestie), qu'elle ne sa
vait d'où pouvait lui venir la faveur
dont Sa Majesté lkvait comblés,
qu'elle avait, il est vrai, coiffé la reine
Iso'line de son mieux, niais qu'elle
n'avait aucun motif de croire que le
roi pût songer . un divorce... et eote.
ra, et cotera...

Cette réponse aussi sérieuse que
sincère (quoiqu'au fond la petite da-
me fût enchantés de tout le bruit qui
se faisait autour de son nom), cette
réponse, dis-je, n'empêcha pas lest
cancans de se glisser par le trou desj
serrures, de sortir par les portes ou-a
vertes, de courir au travers des rues,c

de traverser les places et les carre-
fours, de s'élever dans les airs, de
retomber en rasant la terre, et enfin
d'amuser tout un peuple, qui aimait
plus passer le temps à bavarder qu7à
travailler.

En quoi tout ce peuxp!c ressemblait
à tous ceux dont la..terre est couver-
te ; car le travail est une chose pé-
nible, ennuyeuse, agaçante et souvent
fort mal récompenée. N'est-ce pas
mes amis I Ta ndis que faire des eau-
cans est n uihi.sr rans bornes.
N'est-ce p-:, mezdames ?

Pour moi, je le dis sans honte : .i
je pDuvaii vivre ains travailler, je
passerais mon temps à regarder voler
les mouches sur la terre, les aigles
sur la montagne, et les alcyons sur
l'océan... Et vous 1...

xXXE
Après le diner, qui fut splendide

comme on l'a vu, car Polichinelle
faisait bien les choses, étant voleur,
mais non ladre et fesse mathieu de
profession, il se leva au dessert, fit
remplir d'un vin dilicieux sa coupe
d'or enrichie de pierreries, invita sla
reine, le connétable et tous les con-
vives à l'imiter ivous ai-js dit qu'il
était assis sur un trône bien un viue
de tous ses sujets 1), et enfin proposa
de boire à la santé du son peuple.

Ce fut une acclamation unanime.
Tout le monde avait contammerr,
envia de boire à la sarté de n'impoi
te qui, et à toute hiure, pourvu que
le vin lût bon.
. Après ce premier élan d'enthou-

siasme, il but une st.:onde fois à ses
chers enfants : c'es: ie même peuple
q u'il appelait de c.: nom nouveau.
Au fond du coeur il pensait: " tas
de benêts et de contribuables I " mais
il se garda bien de le laisser voir.

Au reste, les contribuables et les
benêts de toute espèce vidèrent 'neo-
re leurs verres avec empress.iuent,
Un petit enfant de roi6 ans asts sur
les genoux de son père voulut wême
profiter de l'occasion pour boire à
son tour une goutte de vin pur, es
comme le père ne lui offrait que de
l'eau rougie, il cria de toutes ses for-
ces : "Donne moi-z-en de ça que tu
bois et qui est si bon 1" Mais il ne
fut pas écouté. Il reçut au contrai-
re une forte tape sur l'oreille droite
qui le fit miauler comme un chat dont
on écrase la patte.

Ensuite Polichinelle but à son ar-
mée. à sa glorieuse armée, à son in-
vincible armée et au chef illustre qui,
depuis tant d'années, la conduisait à
la victoire. Le vieux Longue-Epée
fut si ému que, de sa main tremblan-
te, il laissa presque tomber son verre,
et, du moins, en répandit le contenu
sur le cou blanc et sur la b.lle robe
d'Isoline qui justement, ce jour là,



avait un corsae fbrt échancré. Vous
jugez du désastre et de la Couleur dé-
sagréable que le vin rouge de Chiraz
donna aux blanches épaules de la
reine.

Le pauvre vieux guerrier fut si
-consterné de sa maladresse, qu'il
s'en arracha de colère quatre des qua-
raate-huit cheveux blancs qui eurvi-
vient à trente cinq campagnes glo-
rieuses. Il se mordait la moustache-
Il se donnait des coups de poing dans
la oitrine pour faire son med culpa.

Enflu il se mit à genoux devant la
reine sous les yeux de deux milltons
-d'hommes et déelara à haute voixl
qu'il était un misérable, un bcélérat,
un gueux, un pleutre, un maladroit,1
-un propre à rien, tout à fait indigne
de-vivre, qu'il ne voulait aucune gra
ce et n'eu sollicitait aucune, Pi ce
n'est que la reine elle-même daignét
,lui couper la tête de sa propre main.

A cet effet. il tira son sabre non
.sans peine, car il était fort troublé,
en présenta la poignée à la belle Iso-
line et la supplia de se faire justice

-elle.môrme.
Mais c'est a!ors qu'on vit quel hon

petit coeur de femme était logé dans
la poitrine de cette princesse adora-
blie. Elle prit le Fabre par la poignée

-comme il l'avait désiré etlui dit avec
.une bonté ineffable :

-Je vous remercie de ce présent
inestimable, mon cher connétable. Je
vais lu faire déposer au musée des
antiques, dans mon oratoire. C'est
un souvenir de vous que je garderai
-éternellement.

Le pauvre connétable, encore plus
-ému de cette touchante générosité
que tout le reste, voulait se punir lui-
anême et frappait le pavé de marbre
avec son 'ront à ai "rands coups que
s'il n'avait ou la tête plus dure que
du porphyre ellb aurait été lbrisée par

-cea choc:# épouvantables. Alors, voy-
ant qu'olle n'avait pas d'autre moyen
de lui sauver la vie, elle lui dit d'u-
ne voix si douce que le peuple tout
-entier en fut saisi d'admiration :

-Mon ami, voulez-vous me faire
un grand plaisir?

--Ah 1 Majesté I Faut-l me jeter
.1 l'eau? Faut-il prendre à moi seul
une batterie de mille canons chargés
.à mitraille ? Faut-il ?...

-Il ne faut rien, mon bon conné-
table, que m'aller chercher un pou
de sel d'useille à l'office. Sans ça,
ma robe est perdue... Allez, mon
am ,allé,£ I

-Ah 1 dit le peuple tout entier on
entendant ces paroles presque subli-
mes à force de simplicité, une petite
femme cornme ça, l'on on mange.
rait 1

Quant au connétable, il n'est pas
besoin de dire qu'il se précipita dans
le corridor. Il roula dans l'escalier,
tomba d ans les cuisines, se releva en
renversant une pole remplie de fri-
ture et un chaudron plein d'eau
qouillante, bouscula deux marmitons
renversa k chef de cuisine, trois gâ-
te-sauces, cinq cuisinières qui man.
geaient des beignots encrés, se heur-
ta contre un choné.t, roula dans les
cendres, se flamba plus de la moitié
de la barbe, brûla le reste, mit enfin
la main sur le sel d'oseille demandé,
remonta l'escalier en courant, enfila
lo corridor aven la légèreté dun che.
vreuil poursuivi par les chiens et
vint tomber victorieusement aux
pieds de la reine en élevant au-des.
sus de sa tête ce sol d'oscille tant
convoité.

-Voilà, dit le minitre de l'ins-
truction publique de ce temps.là, le
célèbre Faeiuntiainos, comment une
grande Rme sait réparer sa faute et
retirer une nouvelle gloire de ce qui
ne paraissait être d'abord qu'un sau-
jet d'opprobre et d'ignominie.

Bien plus, au concours général de
l'année suivante, ce sujet fut proposé
aux élèves de la classe de philoso
phie :

" Quel est le plus sublime de Ma-
dame la reine, qui pardonna gêné
reusement au coupable et se contenta
de lui demander du sel d'oseille,- ou

-de Monsieur le connétable qui, bra-
vant tous les périls et renversant
tous les obstacles, apporta lo remède
.presque aussitôt que le mal; de
-sorte qu'il sanble douteux si c n'est
ras un bonheur qu'une telle faute
.ait été commise pour donner eccs-
Aion à un dévouement ei subime de
be prodttre 1 "

Pour avoir eu cette triomphante
idée, le ministre reçut le gjend cor-
-don de la Légion d'honneur que Po-
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Circulaire pour assurer la morale dans
la bonne ville de Montré a

Au citoyeis et citoyennes de la Cité,
Sous les auspices et les conseils d'un honorable juge

bien connu de la ville, le chef de'police a fLit publier la
présente circulaire qui seraflichée dans les principaux
lieux publics et privés, dans les hôtels et à la porte du
magasin do M. Sharpley.

ARTICLE 1
A partir du 1er juin prochain il sera défendu aux

messieurs de sortir avec des pantalons collants, cotte
mise étant contrairi aux pincipes des bonnes moeurs.
Tous les antalons devront être taillés sur le modèle de
celui du Colonel Labranche.

ARTICLE Il
M. Têtu sera nommé inupecteur principal des culottes

qui circuleront dans les rues St-Jacques, Notre-Dame
et St Laurent.

ARTICLE III
Les propriétaires d'animaux domestiques tels que

chiens, chats et chevaux sont priés dans la mesure du
possible de revêtir les dits animaux de couvertures et
autres effets afin de voiler leur nudité.

Par tolérance il est fait exception pour les poules,
dindons, canards et auties volatiles.

ARTICLE IV
M. Têtu est chargé de veiller à l'observation de l'ar-

tiole IIL.
ARTICLE V

Les dames devront porter des robes trainantes ne lais-
sant pas voir le bout des souliers. La tournure est ri-
goureusement interdite. Les manches devront être lon-
gues et cacher lbe mains. Un grand voilp épais envelop.
pera la tête, la nuque et la figure. Mais elles auront le
droit do soulever ce voile quand elles seront chezjelle, et
seulement en présence de leur mari.

AnTICLE VI
Il est strictement défendu désormais de manger de

la soupe aux pois. Cet aliment amenant des ineonvé-
nients bruyants contraires à la morale. M. Têtu est
nommé directeur général de la commission pour l'aboli-
tion du la soupe aux pois.

ARTICLE VIL
Le club de natation de l'ile Ste-Hélèns ne sera ou-

vert que la nuit quand il n'y aura pas de lune. Par ex-
ception il sera permis au Colonel Labranohe de prendre
un bain dans l'après midi, mais il devra conserver Eon
uniforme du 65òine.

ARTICLE VII
M. Tatt est nommé surveillant général des costumes

de bain du club de l'ile Ste-Hélène.
ARTICL IX

Tous les monuments, maisons et muraiiles présent.nt
un aspect trop nu seront revêtus d'une forte couche de
peinture par les soins de l'institut des beaux arts.

ARTICLE X

Pour l'opération de la vaccine, les dames se tiendront
dans une pièce voisine de eslle du médecin qui sera ar-
mé d'un long manche à b-lai au bout duquel sera atta-
ché l'instrument nécessaire pour vacciner.

ARTICLE XI
Il est défendu de sortir dehors tate nue, et de se d6.

couvrir la t8te sous prétexte de saluer.
ARTICLE XII

Les messieurs enrhumés devront s'abstenir de paiat-
tre dans la rue, principalement le soir, afin que leur toux
ne donne pas ieu à certains malentendus regrettables.

ARTIoB XIII
Il sera fondé un ministère nouveau sous le nom de:

misistère de la morale publique ; M. Têtu sera proposé
pour ce poste important.

On annonce que Hector Berihelot va être nommé
oamodos de la flotte du canal de Lachine.

SCANDALES I

Montréal est une nouvelle -Babylone ; les scandales
s'y nultiplient comme les trois paine de l'évangile et
nous n'avons plus rien à envier à Paris, Londres, Ber-
lin, New-York et autres cités fameases par leurs débor
dementa.

Il y a les scandales cachés et les scandales ouverts
chose curieuse, le- scandales qui ont été protégés par le
mur de la vie privée font beaucoup plus de pétard que les
autres. Ainsi aujourd'hui personne ne pense plus à cet-
te jeune fille qui, pour ramener son cavalier à de meil-
leurs sentiments, le poussait à coups de revolver sur les
plates bandes gazoinées de la place d'Armes, tandis
qu'on jatt, qu'on potine, qu'on fait mille réflexions sur
un autre Ecandale qui pour avoir été plus pacifique n'en
est nsa moins des plus déiastreux au point de vue de
l'accroissement do la population canadienne.9

Mais laissons toutes ces histoires-là de coté ; nous
voulons simplement lfaire remarquer qu'elles sont pour
la plupart le fruit des bavadages et des cancans dont
sont emnpoisonnées les maisons de pension. Supprimez les1
mai-ons de pension, il n'y aura plus de scandale I c'est-
à-dire: il y en aura enoie, mais on ne les connaîtra pa,
et alors ce ne seront plus des scandales. Le moyen est
héreï lue, mais il est simple et infaillible.

Mêlez-vous par un beau soir à ces groupes qui pren-
neut le frais sur les pot tes et les escaliers des maisons de
pension, et.vous frémirez à l'audition de toutes les ré-
flexioi s qui se font sur le pauvre prochain et sur la voi-9
sine d'à côté ou d'en face ; il naît là des centaines de
scaudales qui vont s'éparpiller aux quatre coins de la
villa pour fair le bonheur des vieilles filles et des da-
mes mariées aussi.

Je connais beaucoup de dames qui ne voudraient pour
rien au monde descendre la rue St-Denis ou la rue St-
Hubert de six à huit heures du soir.

Cela veut-il dire qu'elles ont quelque chose sur la
conscience..

Je néIle pense pas, mais je n'oserais l'affirmer I

ANNONCES DU "CANARD"

Une maison de banque désirant avoir un caissier de
toute sureté, donnerait la préférence à nu cul-de.jatte.

PLUS DE BosUs 1II
Le docteur lldéfbnse Ratapoil, membre de.la Société

Protectrica des Inseztes, Président de la compagnie pour
le chauffage du Pôle Nord, Officier de l'Ordre du Casoar
qui renifle, a trouvé un remède radical pour redresser
les bossus.

A l'aide d'une puissante machine électrique, il admi-
nistre une décharge terrible à ses patients...

Ce qui les foudroie.

AUx GouiRMETS I I
Si vous voulez faire un lunch ou un diner délicieux
Si vous voulez vous rafraîchir avec les liqueurs les

plus exquises i
Si vous voulez fumer les cigares exportés les plus ra-

res et les meilleurs cigares domestiques qui soient sur t

le marché I
Si vous aimez le comfortable et si vous aimez à être

servi promptement et avec prévenance I
Si vous aimez à être bien traité pour des prix modé-

rés i
N'hésitez pas 1
Allkz à L'HOTEL DU CANADA.
Cet établissement populaire vient ýe subir les plus

heureuses transformations sous la direction da son nou-
veau propriétaire M. A. Sabourin bien connu du publie
de Montréal pour sa longue expérience des afftires.

Une installation de premier.ordre est mise à la dispo-
sition de messieurs les voyageurs.

Situé .Nu 21, rue St-Gabriel et 24, rue Ste-Thérèse,
L'HIOTEL DU CANADA est dans le quartier le plus c3ntral
de Montreal.

Correspondance

Mon Très Cher Cnawrl,

Permets à un vieux qui se réveille d'un Eommeil lé-
thargique de quatre mois passés dans le pays des bien.

liohinelle voulut lui mame poser sur
sa poitrine. Quent à l'élève qui rem-
porta le prix de dissertation sur ee
cas nouveau, il devint, comme on de.
vait s'y attendre, un nigaud renom-
mé et reçut ensuite de l'Etat plus de
places et de pensions qu'il n'y a de
jours dans le mois. On enseigne en-
core sa philosophie dans les trois
quarta des callèges et les lycées de
France.

(A continuer) s

EÉNIÊ.

Bébé lit l'Histoire Ancienne
Tout à coup, il su précipite sur une

boite et &e fourre six ou sept pastilles
de gomme à la fois danela bouche.

-Eh bien I Bébé, qu'est ce que
voua faiteaà-lâ lui dit séjÔrement ua
mère.

Bébé, la bouche pleine
m'est pour appredre à parler com-mne ijéiosîhénes.

EN BRO.SE!!!

Deux ivrognes avaient encore soif,
et vu l'heure avancée de la nuit, toua
les cabarets ètaient fermés.
Ils erraient dans les rues comme deux
Ame un peu chari:ées, maudissant
les réglementa de police, quand la
boutique d'un pharmacien s'ouvrit
pour un cas pressant. Nos gaillards
s'y ruèrent, et tombant lourdement
bur des chaises :

-Donnez-nous quelque chose -à
boire I dirent il au maître du logis
tupéfait.

elui-ci les pria poliment de sortir,
leur représentant qu'il ne tenait pas
un café, mais bien le vestibule du
temple d'.Esculape.

-A boire 1 répétaient nos deux
ivrognes

Ils restaient -impassibles sur leurs
sièges.

-Mais je n'ai rien à vous donner,
messieurs 1 criait le pauvre pharma-
cien, quand soudain, perdant patien-
ce

-Voulez-vons chacun un clystère?1
-Pourquoi pas ? ça nous rafrat-

chiro, dit le plus philosophe des deux
buveurs.

Et le pharmacien, pris au mot, dut
s'exécuter pour se débarasser de ses
deux singuliers clients. A la sortie
l'un deux pays fort honnêtement, et
la porte se referma sur eux.

-Combien as-tu donné ? lui dit
son camarade.

-Vingt-trois aous.
-ingt-trois sous ç... vingt trois

sous 1... grommela l'autre en tentant
de reprendre le fil de ses pensées.
Les deux lavements ne peuvent
jamais faire vingt trois sous ?

Puis tout à coup, comme éclairé
d'une idée subite:

-Ah I j'y suis chaque lavement
doit conter douze sous, mals proba-
blement je n'aurai pas pris le mien
jusqu'au bout... M l

Plailosophlie disu[Casard.

-Dites à une femme que vous
voulez vous tuer pour elle, elle vous
suppliera de n'en rien faire.

-Faite-le, elle s'en vantera par-
tout.

- L'amour donne de l'esprit à
ceux qui n'en ont pas; il en ajou-
te à ceux qui en ont un peu ; mais
quelquefois, il en ôte à ceux qui en
ont beaucoup.

heureux pendus, de ven:r te saluer et de te raconter une
épisode de son voyage. Je dois te dire entre parenthé- Voulez vous que je vous.iudique
se que le pays des pendus n'est pas bien éloigné de la une bonne manière s iU-
grande ville de Montréa!. riser 1 Quand tout le monde attaque

J'y ai vu des choses mArveilleuses, écornifistilulépa- une femme, défendez-la.
tantes, qui m'ont donné la chaire ae poule. C'est' un
très beau payp, où les affaires sont tiès prospèrra, ehl'on Le mot de cordonniers vient e
jone un jeu d'enfer. Comme toujeurs il y a des mal- ce qu'ils donnent des cois.
heureux, ceux-là ont recours pour se mettre en veine, à
la corde de pendu; il y a quelque temps le débi de ce la punaise est un animal qui
talisman était si considérable que quelques gros bonnets n'aime pas qu'on lui jette de la pon-
de l'endoit se sont décidé à former une compagnie pour dre aux yeux.
exploiter os nouveau genre d'industrie. Ils se sont ras.-
semblé et ont décidé de souscrire les fonds nécessaires, -Le célibataire riche, qui dine
c'est-à-dire $10,000,O0, divisés en parts de cinq sen--en ville tous les jours, est os qu'on
tins chacune. Et chose surprenante en moine de cinq appelle un homme répandu; le ma-
minutes tout le capital était souscrit par les messieurs me, pauvre, est un pique adette.
suivante qui se sont nommés directeurs ipse faoe.

Je t'assure, mon vieux que ça pas été log, le prési Un loup contemple une boch -à
dont élu est Signo Vidali Grenero; vie-S- laquelle t un mouton:
vantissime doetore Branelli; trsorier, lpiro Be- Oh ilsos apFellent bts-
drelli; secrétaire, El mereanto Vaniero. Ensuite le bu-rocesar que nous ne
reau de direction 'est foimé cumme snit;bol Pannre[pus@Mr$e mo



____________________ I Ma
COUACS

Un monsieur va voir un jeune
ménage de sa connaissance:

-Conimént, dit-il au mari, vous,
battes déjà votre femme?1

- Mon ch,.r, j'ai remarqué que
dans un couple quelconque, il y en a
toujours un qui bat l'autre. J'ai
préféré commencer I

-J'ai sauvé la vie à plus d'hommes
que vous, disait un jour Me Laehaud
au docteur Nélaton.

-D'accord, répondit le chiragien,
mais, moi. j'ai remplacé la quantité
par la qualité.

Deux fiancés, la veille de leur
mariage, entrent daus un magasin de
couronnes et bouquets pour mnriées.

Ils font leurs choix, payent et se
-disposent à sortir.

Alors, la marchande, en les recon-
-duisant jusqu'a la porte.

-J'espère que madame pensera à
nous la prochaine fois...

liaps un bureau d'omnibus:
-Bastille Madeleine, demande un

-voyageur.
-Lequel des deux, répond, l'em-

ployé, Bastille ou Madeleine 1
Ce que vous voudrez.
L'employé avec un sourire char-

mant:
Alors voilà un numéro pour Cha-

renton.

Un. nouveau restaurant a eu la vi-
site d'un bohème qui a voulu profiter
des bons plate prodigués les premiers

jours, pour allécher la clientèle. -
Il en fait compliment au patron.
-Et le service, monsieur I lui ré-

pond celui-ci ; vous verrez le service :
des garçons de premier ordre, bien
dressés. Chez moi, on n'attendra pas;
on sera servi au doigt et à l'oeil.

-Oh ! . l'mil me suffirait I

UNsz DAxE. - La belle bibliothè-
que I Ponvez vous me prêter quelques
livres 1

L'AMIE. - Je regrette de vous re-
fuser: mais on rend si rarement les
livres i Jugez-en vous même: es ne
sont ici que des livres protés 

Dans un dîner de jolies femmes.
Un invité hésite à s'asseoir à gauche

on à droite d'une jeune ingénuité.
-Pardon, mademoiselle, demande

t-il graeieuseme'nt, avant de prendre
une résolution, pouvez-vous me dire
de quel cté vous portez votre révol-
-ver ?

Le journaliste S... a füit un voya-
ge en Suisse, l'été dernier.

Dans le cours d'une ascension, son
guide lui montre un pic très escarpé.

-Voyez-vous cett e pointe? lui dit-
il, c'et de là-haut qu'un Anglais s'est
tué il y a deux a:î.

--Par accident ?
-Non... pour son plaisir.

Coltarcnt il sa fil <que 3 haîbitants (le?
Pori tit)t curent $St5.ti. - M. llufus P.
Bacon possédait un cinquiène du bil-
let qui gagna le prix capital le $76,000
dans le tirage du 13 avril de la loteriff
de l'Etat de la Louisiane. Quelques amis
se décidèrent à acheter -les billets de
cette lutes-ie. Ils achetrent un einqgiù-
me de dix -billets dillèýrents, pour les-
quels ils donnèrent $10.

Lorsqu'ils rurent en possession de
leurs billets, chacun en choisit deux au
hasard, et ils 'arrangèrent de manière

r ce que si l'un d'entrsi eux gagnait un
prix le montant devait en être partagé.
entra tous. Meroredi dernier un tlé
gramme leur apprit que le bllet No.
25,244 avait gagné un cinquième du
prix capital de $75,000.

'ortland (Me.) -layu 21 avril.

Entre voyageu.r et cocher.
On arrive à destination. Il y a

-une heure environ, le voyageur pré-
pare 2 fr. 50.

-Dites, cocher, vous auriez bien
pu marcher plus vite 1

Le cooher d'un air narquois:
-Fatiguer mon cheval? Jamais 1

Je suis membre de la Société proteo-
tries dea animaux.

Le voyageur, remettant les dix
-sous dans sa poche :

-Et moi, je suis de la Soeiété de
tempérance: pas de pourboire I

.111
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-Vous savez pas, mame Putois, il paraît qu'on a pêché une baleine
à la Longue-Pointe! --

-Ah! tant mieux, cela va faire probablement diminuer le prix
des corsets !

Paquetti, El Conte Pagori, .1 voiture Leclero, El
con,iso Potvino ; aviseurs légaux, Maheuxi et Bovasi.

Mon cher Canard, cette compagnie formidable a
acheté un immense terrain pour y ériger une oorderie
monstre, pour la fabrication de la corde de pendu, et ils
espèrent quele débit sera très considérable néanmoins ils
se proposent d'ouvrir un bureau local à Montréal eur la
rue Craig près de la maison de la roulette.Tout en fabri.
quant de la corde de pendu, la compagnie fabriquera du
cable assez puissant pour lever les plus gros poids à
commencer par les lits,les montagnes et même les villes.

Au moment où je t'écris ces lignes, j'apprends que
quelques dupes qui avaient acheté de la dite compagnie
de la corde do pendu comme talisman pour gagner les
élections-c'est drôle hein-ayant perdu. veulent déjà se
servir de la même eorde pour pendre les directeurs en
masse haut et court. Je termine pour aller à l'assemblée
afin d'avoir des nouvelles. Au revoir bien aimé Canard
Encore un mot, dans ma prochaine, je te ferai faire la
connaissanca d'une jolie Canne pour la fite de la Saint-
Jean-Baptiste, tout à toi.

LE JAlî.

JE LE SUIS.
ÉoLeIE.

Hélas ! hélas ! ma tête s'embarasse,
Mon front se charge , ah !grand Dieu !je frémis!

Je le vois bien, on l'est quoi qu'on y fasse:
C'est notre sort; c'en est fait, je le suis.

Nous nous plaignons; ah 1 faible que nous sommes I
Quoi 1 pour si peu faire tant da fracià
Les rois le sont comine nous autres hommes:
Et pourquoi douc ne le seraient-ils pas ?

Le sultan,-malgré ses trois murailles,
Ses noirs gardious, son.prophète, ses lois,
Tous ses vizirs, et mille autres canailles,-
D>aus son sérail, l'et ausâi quelquefois.

Vous le serez, messieurs que je vois rire
Vous le serez, j'ose en être certain ;
Amusez vous, riez de mon martyre:
Mon tour ce soir, et le vôtre demain.

Le fier guerrier armé jusqu'aux oreilles
Fait reculer des torrents d'eunemis;
Hélas ! tandis qu'on vante ses merveilles,
Ce conquérant devient ce que je suis.

Le ciel le veut, il faut bien qu'on y passc.
Pourquoi pester I Cela ne guéris rien
8i c'est un mal, personne nen trépasse,
Et parfois même on dit que c'est un bien.

-Mais qu'êtes vous I il est temps de s'entends e.
-Pour m'expliquer quand je me mets en eau,
Quoi I pas eneor vous n'avez pu comprendre l
Je suisnessieurs... enrhumé du cerveau.

M le Chichinette veut s'offrir le luxe d'un chien de
garde.

Elle se rend ehez un marchand de chiens.
-Je voudrais, dit-elle, un grand gros chien.
-Voulez-vous un bouledogue, un molosse, un da-

nois.
-Je voudrais un dagua de Verise.
. Ete du maehand !

NOUVELLES BIZARRES

Dans une réunion, où il s'agit de choisir un candidat
à la députation:

-Citoyen, dit un orateur, je propose Pijonneau, c'est
un brave; il a retiré de la Seine quatorze personnes qui
se noyaient...

-Pardon I interrompit un auditeur. Je demande à
présenter une observation.

-Parlez ! parlez I
-Il me semble que le candidat ne pourra se montrer

utile à la société que lorsque celle-ci sera tombée à l'eau.

Au musée du Louvre, un monsieur, peu au courant
de l'hitoirel sainte, reste en extase devant le Radeau
de la Méduse.

Tout à coup, s'adressant au gardien:
-Mais oh donc est l'autre fameux du même peintre ?
-Quel tableau ?
-Les Trompitaes
-.. Connais pas.
-Comment I vous ne connaisser pas les Trompeuies

de Géricault ? Ah ! par exemple I

* *
Les ouvreuses:
Un monsieur arrive avec son ticket. Il s'aperçoit que

sa place est prise par une très grosse dame.
Réclamations à l'ouvreuse.
-Je vais arranger ça.
Et s'approchant poliment de la grosse dame, elle lui

dit d'un air souriant:
-Rteprésentationcommene-. Je ne voudrais déranger

personne. Prent z donc monsieur sur vos genoux pour
un acte.

Un dicton populaire accuse sainte Cathîeiine de
nous porter, dans les plis de sa robe de vierge, le froid
et la neige immaculée.

Les Belges assurent qu0 , si elle arrive avec un visa-
ge brillant, "tai le soleil luit ", elle arrête les pluies
d'automne, transformant les goutLes d'eau en diamants.

Enfin, il fait bon de mettre son manteau fourré le
jour de la fate des demoiselles à marier, qui est aussi ce.
lui des dentellières de Grande-Bretagne.

- Il reste cependant encore quelques fleurs
pour composer des bouquets aux jeunes filles et aux
vieilles demoiselles. Quelques clrysantémes, notim-
ment le panache de Henri IV, ont échappé à la gelée ;
on trouve encore des boutons de Bengile et la roue de
Neël en fihu's.

Dans un restaurant des boulevards:
-Gaiçon, qu'est ce que vous avez de chaud 1
-onsieur est vraiment trop bon... J'ai les pieds

très chauds depuis que je me suis décidé à porter des
chaussettes de laine... Mais voici la belle saison, et je
vais les quitter I

*
X..., l'auteur dramatique, est passionné pour le

whist; atteint récemment d'une maladie assez grave, il
n'exprimait qu'un regret, celui de ne pouvoir se livrer à
sa distraction favorite.

-Voye-vous, doteur, disait-il à son médecin, la me
serait parfaitement égal de m'en aller dans l'autre mon
de, si j'étais sûr qu'on pûtl y faire son petit mort.•

*0

Examen de géographie :
-Qu'est-ce que la Nouvelle-Calé-

donie ?
-Une possession fiançaise dans

l'Océan.
-Par où passe t on pour aller en

Nouvelle-Calédonie?
-Par la Cour d'assises.

Champoireau à la campagne.
On lui a vanté l'utilité d'un baro-

mètre, et il s'on est procuré un cher
un bric-à-brac.

Malheureusement l'instrument ne
va pas et reste continuellement à.
"beau fixe".

Ses compagnons de villégiature se
sont moqués de lui à ce propos. Mais
Champoireau a trouvé un moyen ex.
quis de faire cesser les plaisanteries.

Quand il pleut, il tourne lui-même
l'aiguille du baromètre et le met à,
''pluie " ; à "variable " quand le
temps est variable, etc

-J'ai enfin compris comment on
se sert d'un baromitre l dit-il enthou-
siasmé.

Savez-vous où l'on devrait envoyer
tous les pauvres qui encombrent en
ce moment la capitale 1

-Non ?
-Dans le département de la Loire-

Inférieure.
-2?
-Mais, oui, ils y trouveraient

PaimbSuf et Chateaubriand.

Soirée de contrat.
Félicitations d'un monsieur dis-

trait à la fiancée, qui épouse un of-
ficier d'infanterie de marine:

-Bien belle arme, mademoiselle,
que celle de votre futur mari 1 Et
puis, on y meurt beaucoup ce qui
assure un avancement rapide.

On reprochait à M. X... de n'avoir
pas d'opinion politique:

-Si je n'en avais pas, répondit il
en haussant les épaulesje ne pourrais
pas en changer: et je n'ai fait que
cela toute ma vie l

On parle du marasme commercial:
-Ah ! mon ami 1 les affaires n'ont

jamais si mal marché que maintenant.
-Vous m'étonnez; chez nous, on

vient d'être obligé de doubler le
îersonnel.

-Vraiment ! dans quelle partie
êtes-vous donc ?

-Je suis au Mont-de-Piété 1

Un marseillais, de retour des Indet,
racontait ses impressions dans un di-
ner d'amis.

-Ce qui m'agaçait le plus dans ce
diable de pays, c'est d'avoir trop de
domestiques... J'en avais quatre, rien
que pour ma pipe : le premier, il me
l'apportait ; le second la bourrait; le
troisième l'allumait...

-. Et le quatrième? s'écrient les.
convives.

-O ie.... celui-là, il la fumait.
Moi, jamais je nai pu supporter l'o-
deur du tabac.

Chez un pharmacien de province.
Un domestique apporte une ordou-
nance

-Préparez une bouteille de limo-
nade purgative avec quarante gram-
mes de citrats de magnésie comman.
de l'apothicaire à £on élève.

-C'est pour M. le sous-préfet.
-Oh I alors, ai c'est pour M.le sous-

préfet, ajoute-t-il gracieusement, met-
tez cent grammes!

Deux Les buveurs sont a table.
Le domestique apporte une bou-

teille que recouvrent maintes toiles
d'araignées, et qu'il porte avec un
profond respect.

-Cette bouteille a plus de vingt
ans, dit l'un des buveurs.

-Hélas I1c épand l'autre, elle est
bien petite pour son tige , e

Un Toulousain raconte les inenda-
tions qui il y a quelques années, ont
dévasté les bords de la Garonne.

-Nous étions inondés et entourés
d'eau de tous cotés, dit-il. C'était
horrible 1 Ceux qui savaient nager
ont pu se sauver en de jetant à l'eau...

-Es les autres?....ils sont mortel...
-Non.
-Comment ont ilaffait alors 1
-Ils sont partis à pied.



GRAPILLAGES Femmes mariée«: Souvenir des dernières courses su Chez un avare atteint d'un caneer
-Tu sais qu'on prépare une loi sur barbainea. à l'estomac :

l'espionnage. -Quel est le coup qui a réussi le -Docteur, combien me prenires-
Entendu dans un bureau de jour- -Tant mieux1 je ferai pinoi mieux? demandait.on à1un parieur vous.

&al: mon mari qui me surveille toujours. malheureux. "--Pua un centime I
-Les Anglais ont bien tort de re.-. -Un seul, a-t-il dû répondre, le -Ha I merci, docteur 1 PRIX CAPITAL $150 000

douter le Madhi; un homme qui pa F nt de conversation entre coup de soleil. -Ce sont vos héritiers qui paye. Noucertiftons pareapréeamqegnous
se sa vie ajeu'n'est pastrès dange- ngIr ttu eeollonu les arrangementa faitsaPour la 1demoiselles du pereil : -- riragesmensuelset irsmesinels de ?a Cons-

-Quel est donc le jeu qui le capti- -Comment I voila Ohichiuette Entre deux habits noirs, dans unpdé PEat de la Louisia-
vo à ce point? qui vit et qui s'affiohe avec ce man- salon ministériel de la rive gauche : Dialogue de famille: netcontrlonperson-

-Il joue an Pliaraor... tout le vais petit clerc ? -Oserais-je voua demander, mon- -Croyez-bien, mon pére, qu'il neuement les tiragea noua-m ma et
tpDame!1 ma chère, un petit clerc sieur, quel ordre représente ce joli m'est pénible de vous désobéir, mais oui est conduit ae Jm nnetetd, 110W

peut presque toujours être... avoué. ruban bleu qui resplendit à votre j'épouserai cette jeune fille... I r se"ela CopgnelànesurW; ne a
LejeunecomtedoM...fiait FOUo.- boutonnière? -*.faut I Je dois une réparation I...' .i acda m ile de no signa-
Loetr ete comt eo...aitr quoil .e--rrmn -Monsieur, c'estle Bolivar... -Une réparation !... mais tu igno r aachs dan ses annonces.

lontanat, et il faut reconnaitre quil Aphonse Kirr met en scène un -Lomien ous 'étonesmon-res dne, adhereuaenfat, qe le
apporte une Certaie néglig.Lca à di. voleur dépouillant de son paletot un e -Combien vou lmetonrlar - area s donc, nalheureu enfant, que les
verses besognes du soldat..• bourgeois attardé. sieur.J. croyais que le Bolivar se locataires n'y sont patonus 1...

Un jour, il balayait mollement la Celui-ci se montre quelque peu ré. portait ir la tête 1
eaur de la caserne. calcitrant et le voleur lui reproche a - . Dan les bureaux d'un journal, où

Son caporal s'approche de lui et mèrement sa résistance : Calino était en train de lire un ro. il pleut de la copie entre dix et ouize
lui tapant sur l'épaule gouailleur: -Pourquoi, dit-il, vous crampe- man des plus palpitants, lorsqu'on heures du soir.

-Dites moi donc, allcz plus vite, nez voua ainsi à co paletot que vous vint lui dire que quelqu'un deman- Survent un reporteur:
que ça. Est-ce que vous croyez tou- ne pouvez m'enî1icher de prendre?1 dait à lui parler, pour une affaire ur- Voici d'abord une séance intérea-
jours balayer votre salon ! A quoi cela vous sert-il de me le dé- gente. sante de... Nous, les sorusgn, Banques et Bas-

-ohirer ? -M'interrompre à un endroit si Lx SPCITArs, ans quitter en 9i.ers, paierons tis la pr.x gagnés aux

Une ottère et evenue sourde à -- intéressant I s'écrie-t-il après un ma- trinuail.- La place est bien restreiu- Lo"ries (el'Elat( de la " oui8ii 9qia se-

la .nuite d'une grave maladie. Ertondu dans un restaurant: ment de réflexion, ou sadresant à e ce oir. C'est t 1 'T. H. oGLESBYTEM
-Ça doit être bien ennuyeux d'ê- -Garçon ce suumîoni est détesta sa femme, Continue à lire pour moi ,Foire C'¯ ttoua les OUiil

teeujud dns otr pifeaion lu bI-iln'et ~'~ es'i~jusqu'à mon retour; j'en suis à la pu- 80115 la mêmnee lîoëoti aiard dans votre pofeion q lui ble-il n'ut pas fris comme celui J 215! Le M TAmR, mueltinalntt.- . W. KILBET.
i.que vous m'aviez servi dimanche fPoiu de place bî.aucoup d'iannoncez. gi..S. li s t i hnk

-Oui, très ennuyeux.On ne dis- dernier... - , Le IEPOItTEUlt. - Eh bien, je A.BAIDWIN,
tingue lias to.jours les coups de son- -Ah ! monsieur. comment pou- La baron Ripinau, d'un air coni vais donner mna démissiou.
neîts, (tt ça vous lait ouvir à la pre- vez vous diru ueli......c'est le umê paLissant, à un vieux mendiant: Le saarAn, ab'rbé et continu
mière fois qu'on sonne ! me ? -11 y a longtemps qlue voûs de alit à écrire - Faites toujours, uion g EN

mundtz l'auwone, mon pauvre ho- ani... Mais surtout que ce soit court!
Si vous voulez uue bonne paire de Une dame très comme il faut,4tant e-_ Plus d'un demi million distribué

ebiauisues pour vos enfants n'allezatined boorms, onsn -Quarante anq.
patte ursde bolborntes,minom - Alors, il parait que le métier est Pou' chaussures faites à la mnain ompa niß d la Loterie doPu" ailleurs que chez. .I.ll- " 1tury, chanteurs que chanteuricmo odtlIann tsromxal lî hz .1. 1Ea el oiin

Nu. 53, rua St. Laurunt, coin de la dait tout e Imonde dans un salon avec bon, dit le batonui et sur commande allEz cbez M. 1. 1tatde la Louisiae
Vitré. 31-1m. tes bruits flatt<ux, quand un mon- lá il poursuivit son chemin. 10l aney, No. 53, rue St. Lautent au Incorpore on ies pour s ans par la Tnasl.

- sieur p s'tcrin:D--- coin de la rue Vitré. 31-lin. ,4°a''n neationdet de laritavec
aien imptietid 'écra :lin isptal e IlW0,06, uqulaté, ot5 de-

. d .,n. -Pour Dieu 1madame. mettez un Dans un bureau de journal : - - - p un fou rve ti piu d$550,00.
, la dernie Exposition d'd- terme à la ureilise dvos intes -Comprenez-vous ce farceur de LA OONSOMPTION GUERIE dpvin i de la peoe'nau& 

lectrtcnté: 'sX..qui,avecBaPrincipad'ultra- .lEt, adoptée le 2décembre A. D., 1870.
Un monsieur et sa dam* en arrêt tin • ls. qui, ec s es p-.nc-esd'l Un vieux médecin, lie pratiqnant plus, Le grands irmu.seimpieN <nt ilels

devant un t6tephone. -rdcla'etlis écrr?., irein d ''un missionînaire tics lad scI-i- ellememt. 114 e ijt ., i riis PC FiL.

Le monsieur. - Sais-tu Anmpnlie, Chez le pipelet:. -J l'svais toujours dit qu'avec sa dntales lit formule d'un remde vgétalna r o.nr ,a as rT.ius nr s d- ee t e tns,

comment oi fontion -I -M'sA he Cpelard, quoi que vous figure de séminariste il finirait pa très simple pour la guérison rapide et lo .TIRAGE MENUEL

L dane. - iae du tout. pensez de mam'ece-voirqe locatuire entrer dans les ordres! permanente de la Consomption, de la E .
L e d usecnd. Cmezevote locae it - Bronchlite du Catarrh, de ]'Asthme, et Trire Extraordinair Triestri

Le monsieur- - C'est charmant du Second. Croytz vous que ce soit -e toutes les airections île lia gorge ou A 'Académie de Musique, lite-orilans.
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